
L'AMI DU LECTEUR

UN POMMIER EXTRAORDINAIRE

Un pommier qui représente à lui tout seul une petite for-
tune pour son propriétaire, c'est celui que possède M. Delos
Hotchkiss, un riche cultivateur <le Connecticut, aux Etats-
Unis.

Cet arbre phénomène, absolument unique de son espèce, lie
mesure pas moins de -. mn. 20 <le circonférence à un pied du
sol et a 18 m. 50 de haut. Certaines grosses branches ont jus-
qu'à deux mètres de tout', et la surface totale couverte par le
pomie de l. Delos Hotchkiss dépasse 90 mètres carIs.

En 1897, il avait produit 85 bushels de pommes. Or', dais
l'état lu Coi iecticu t, le busiel est de 2:1 kilos. La ré.ite a
done été de 1,955 kilos de pommes.

L'anmée suivante, le poninuier a produit it peu plus le 2,000
kilos, et, à la dernière récolte, il a donné, h lllre vraiem'ient ex-
traordinlaire, i 10 bulshels, soit 2,5:30 kilos, de magnifiques poim-
ies.

Bont ani, mal ani, depuis que M. Delos Hotchkiss est l'heu-
reux propriétaire dlu pommier phénomène, celui-ci a rapporté.
un revenu moyen de 188 franes, ce qui nt'est pas Mal pour un
seul arbre.

VIE [LLE COUTUME

Avant la Révoluttion, on voyait dais la 'te aux Ours, a
Paris, une statue (le la Vierge (ais mie niche grillée devant
laquelle )rûlait une lampe toujours allumée. Oit appelait
cette statue Notre-Dame de la Carolle. Suivant une vieille
tradition, en 1-118, un soldat sortant du cabaret où il avait

perdu tout son argent, avait porté, dans son dépit, des coups
d'épée à la statue, d'où le sang avait coulé. Le soldat fut ar-

rêté, jugé et exécuté ei cet endroit même. Depuis cet événe-
ment, tous les ans, le 3 juillet, jour anniversaire <le l'exécution
<lu soldat, il y avait foule dans la rue, l'oin brûlait des cierges
devant la statue, et après un feu d'artifice, on livrait aux liant-
mes un mannequin préalablement promené en divers quartiers,
vêtu en soldat suisse, et appelé le suisse de la rue aux Ours.

Or, un jour que l'oi allait brfiler ce mannequin, Dumlarsais
le grammairien, boinme s'il en fut, passant par li, s'était
arrêté pour voir lia cérémonie. Une fenmne du peutiple pressait
la foule pour tâcher d'arriver devant la Vierge et y faire sa
prière. Elle coudoya une autre femme, qui, peu' patiente, la
repoussa rudement en disait : " Si vous voulez prier, agentouil-

lez-vous là où vous êtes ; est-ce que la bonne \ierge i'est pas

pattout pour vous entendre ? "
Dumarsais, qui se trouvait à côté d'elle, crut devoir lat repren-

dre doucement : " Ma bonne, dit-il, vous venez, je cr-ois, le pro-
férer une héresie c'est le hon Dieu qui est partout, et non pas
la Sainte Vierge.

-Oh1 ! s'écria la mégère, s'adressant au peuple, voyez ce

vieux coquin, ce huguenot, ce parpaillot, (lui prétetd que la

bonne Vierge n'est pas partout ...
Ces mots furent le signal d'uni véritable soulèvement ; et

sans la garde, qui s'interposa en toute hâte, la foule eut peut-
être brûlé le grammairien en même temps que l'image (lu pré-
tendu soldat suisse.

Le sucre dont il se fait pa-tout aujourd'hui ume coiisomiIa-
tion si considérable, était encore tenu en assez grande suspicion

il y a deux siècles, comme le prouvent ces queliues lignes
écrites ent 1690.

" Les médecinis appelaient anciennement sal indicum le sucre

qui entrait dans la coiposition <les remèiidtes, et que le miel a
remplacé. Ce sucre i'était pas préparé cio<ne celui qu'on sert

ujio'hItlui suit nos tables et lui n'est pas bon à la santé,

quoique très agréable à la vue et au goût. Celui des Canaries,
qui est préférable àî tous les atttres par li blancheur et li doiu-

'eur, acquiert dans soi railinemient, lui est fait avec (le la
elaux vive, une ereté dangereuse qui augmente la bile, brûle le

saitg, et cause des vilaurs et des imiaux d1e tête.''
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1.-Le chef e' alenlt.

IL-Le chef arrive.
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